
La rédaction: L’extrait de texte ci-contre 
est la controverse qui fait de Hnacipan 
Léopold un écrivain ’pour adulte.’ Je livre 
à mes lecteurs ce passage où le désir hu-
main presse le couple à vivre leur relation 
intime en revenant de leur champ. À la 
tribu, l’homme et la femme n’ont pas 
d’endroit pour eux seuls. La case est par-
tagée par toute la famille au sens large du 
terme. De nos jours (2025) les familles 
ont en général (et encore!) une case et une 
maison en dure (villa) On peut penser que 
le couple a enfin un espace pour vivre sa 
vie de couple que nos vieux n’avaient pas. 
Ils allaient aux champs.  
Fini le mois des trous. Je pense aux ponts 
du mois de mai. Ils nous ont englouti 
qu’on a même pas senti le temps passer et 
l’année s’écouler. Avec juin, on atteint le 
milieu de 2025. Ô temps suspends ton 
vol. 
Salutations aux nouveaux arrivants dans 
le cercle des lectrices et lecteurs de Nue-
lasin. Je veux dire Mme Rachel et la per-
sonne d’Ange Ferini, rencontrée sur fb. 
Son texte m’a plu et je lui ai demandé 
l’autorisation de publier. L’extrait com-
muniqué est dans la rubrique du bas.  
Ma pensée est toujours orientée vers ma 
chefferie Wahemunemë pour accompa-
gner mon fils qui va assister à la célébra-
tion de cette union sacrée. De l’être aux 
non êtres, du visible à l’invisible, de l’hu-
main à la partition impalpable de l’uni-
vers. Que l’homme sorte toujours grand.  
Bonne lecture à vous de la vallée. Wws 

Thithinën : La connaissance s'acquiert 
par l'expérience, tout le reste n'est que 
de l'information. Albert Einstein  

Hnying : Qu’est-
ce que le SIDA ? 

Responsable de la publication: 
Léopold Hnacipan  
hnacipanl@gmail.com 

Prière : Seigneur, bénis cette union 
sacrée sous la protection de nos aïeuls. 
Que leur amour soit solide comme les 
racines du grand banian avant le col 
Bula et lumineux comme les falaises au 
soleil couchant. Accorde-leur la sagesse 
des anciens et la paix des foyers heu-
reux. Que leur union soit porteuse de 
joie et de prospérité pour les généra-
tions à venir. Nous te rendons grâce 
pour ce mariage, d’héritage. Amen. 
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Waeleco ! 
« Pardon, mon 

amour »  

E n revenant des champs, 
Waeleco fut pris du désir qui 

le prenait chaque fois lorsqu’il se 
trouvait seul avec moi. Je le 
suivais avec le panier d’ignames 
accroché sur les épaules. Je ne 
soupçonnais rien de ce qui trot-
tait dans la tête de mon mari. Ce 
genre d’envie naît dans la tête de 
chaque individu. Il faut soumet-
tre ensuite à qui de droit. Arrivé 
au croisement des chemins du 
caillou plat, mon mari me fit 
passer devant lui pour me soula-
ger de mon panier d’ignames. 
Avais-je pensé. « Alors ma belle, 
cette fois nous n’allons pas arri-
ver très vite à la maison. J’ai 
une envie folle de toi. » Je savais 
qu’en pareille situation, aucune 
autre alternative ne m’était lais-
sée. Comme avis, je reprochais 
seulement à mon mari de tou-
jours être la cause de nos 
retards à la maison. 
« Mais que va dire 
ta sœur de tout 
cela, à chaque fois 
que nous allons au 
champ, il faut tou-
jours que nous arri-
vons à la tombée de 
la nuit. Et les enfants, il 

faut les baigner. Et la mémé, qui 
c’est qui va lui donner ses ca-
chets. En plus je suis sale. » 
Waeleco n’entendait pas les 
indélicatesses que je lui lançais 
depuis que nous avions quitté le 
caillou plat. Sans paroles et 
comme une automate je m’allon-
geais sur le lit de branchages que 
mon mari avait cassé en même 
temps que nous sortions du sen-
tier principal. D’autres personnes 
qui rentreraient tard des champs 
comme nous, nous surpren-
draient. Je soulevai ma popinée 
et ma jupe. Il n’y avait rien en 
dessous de la robe que je pris 
soins de tout ramener au niveau 
du fessier. Je m’offris. Mon 
homme ne faisait plus attention 
aux petits bois qui lui piquaient 
de partout, ni même aux lianes 
qui lui retenaient le pied. Telle 
une bête prise au piège, Waeleco 
remuait tout son corps pour se 
soulager de ce désir qui l’oppres-

sait. Moi, je ne bougeais plus 
ou plutôt je bougeais de 

tout mon corps. Je 
m’impatientais fort 
que le supplice prenne 
fin. Ma tête rentrait 

tantôt dans l’herbe sèche 
tantôt dans les fougères. 

Je grimaçais sous l’emprise 
de la douleur. Par moment je 

suppliais mon mari d’aller vite 
parce que j’avais mal au dos. 
Des racines rentraient par les 
branchages et me piquaient le 
corps. Je ne pensais même pas à 
tirer partie de l’acte qui s’accom-
plissait sur moi. 
Extrait de De séduction en 
séduction de Léopold Hnaci-
pan 2016 

Ma iesojë 

Parution: Les vendredis 

Pourquoi 
notre élève 
n’a pas eu 
sa place au 
lycée de 
Touho?  

Trop d’ab-
sences et la 
commission 
a vu tout ça.  

 Egeua ! 

H. L 

QUELQUES EXPRESSIONS COURANTES. 
Qaja kuca ngo qaja fe la hna kuca: 
Dire et faire, mais surtout dire ses 
actes.  
Ce ij matre ce hmohi: Commencer 
à boire ensemble pour être au même 
degré de soulographie. 
Triji ni hnei ala caas mama cilehi 
la milio: Une de perdue, des millions 
de retrouvées.  
Kolo hi a tro ngo iweji hë la u: 
Vivant mais l’esprit est déjà au pays 
des aïeuls. Se dit de quelqu’un qui 
manque de réactivité.  
Atasioo i ta i les zot: Prends garde 
de ne pas aller ramasser les igna-
mes dans le champ du voisin.  
Isa ijeipië epon: Il faut désormais 
vous séparer. Faut que chacun ren-
tre chez soi (en parlant de deux 
amoureux qui ne veulent plus se 
séparer au petit jour.) 
A qui la foot: A qui la faute ? Qui en 
est responsable ?  

B ozu Wawes. 
Tuneka la mel ? 

Tha tro kö a tui Mglmr le 
"renard" ke eapi knei 
tepolo lai ka cile mit. 
Easëhë ngöne la kenu i 
mama, nge easë she galu 
kowe la nöje ka hnyi-
pixe.Asehësë melëne lai 
itre xa hnedrai, tunefe la 
itre kemesë me thinesë. 
Elanyi, xötre draipe, ne la 
itre nekösë me apisë. 
Olenejëpesë kowe la 
Tretretrotisë ka hnimisë. 
memine la hnei nyidrëti 
hna hane ijijisë kowelai 
itre iamamanyine la itre 
drai celë, me ka troa 
xulu.Madrine katru hilai 
ngöne la isa melesë. 
Oleti hmaca cahu 
itre hnepe mekun 
hna sija, nge 
iõhnyi hmaca 
jëhësë, ngöne 
la ijine troa 
fehoa kowela 
tixe shë. 
Katruiö Jyssé. 

 

B ozu Wws 
Étant présidente de 

la commission de la 
culture de la PIL, je suis 
de près avec le service 
de la culture l’évolution de 
grand spectacle de 45mn 
des enfants du cycle 3 
avec le GOD de Mou 
pour accueillir les mariés 
à la sortie de la messe. 
C’est un bijou, une sur-
prise pour les mariés 
avec la Baselaia ne Lösi, 
vous ne serez pas déçus. 
C’est une grande fierté 
pour nous le service de la 
culture et l’équipe de Nine 
Ulane avec Akoz me 
Harry de contribuer pour 
le mariage du futur grand-

chef qui sera 
sacré par ses 

jeunes Jin du 
cycle 3. 
Bon week-
end à toi  
Kadrilé  
 

J ’ai 
décou-

vert un jour que ma mère 
demandait du sel aux 
voisins, alors que nous en 
avions pourtant à la mai-
son. Intrigué, je lui ai 
demandé pourquoi. Elle 
m’a répondu avec un 
doux sourire : « Nos 
voisins n’ont pas beau-
coup de moyens et vien-
nent souvent nous sollici-
ter. De temps en temps, 
je leur demande quelque 
chose de simple, de 
dérisoire, pour qu'ils 
sentent, eux aussi, qu'ils 
peuvent nous être utiles. 
Ainsi, il leur est plus facile 
de venir frapper à notre 
porte lorsqu'ils ont réelle-
ment besoin d'aide. » 
Respecter la dignité 
d'autrui est sans doute 
l'un des gestes les plus 
nobles qui soient. Et c’est 
précisément cette leçon 
que j’ai apprise de mes 
parents… 
Ange Ferini  

Ngazo e zööng   Humeur : … HIOHIO! 

Source: Du Net 

Hao, est-ce 
vrai que si je 
vole, je me 
retrouverai 
en enfer ? 

Non mon gar-
çon. Tu te re-
trouveras au 
gouvernement.  


